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dant, à lire les journaux et à entendre les orateurs, on peut
imaginer qu'à l'heure présente, il y a dans beaucoup d'es-
prits un sentiment dc découragement, de crainte et d'incer-
ttude, sinon de désespoir complet et de pessimisme noir,
il existe le sentiment latent que tout est erroné et que bien
tirs choses ne peuvent étre faites correctement sans l'inter-
%rntion d'une rév'olution, sans le bouleversement des insti-
tutiono; et des gouvernements. et sans que tout soit démoli
ct rétabli sur dles b)ases nouvelles. Un tel sentiment circule
de pays cn pays et beaucoup d'orateurs politique% et autres
s'en font l'échmo, imprégnant à leurs paroles une teinte mar-
quiée de pessimisme.

Nous rommutin îaes que ceux qui propagent <le tr'ils
idées sont convainocîs que le pessimisme est un rirodlit <lu
5oI qui poîîs'cc vi% ace commle les plantes veénéneues. Il n'.uts
semuble que le pessiiste est un homme qui, non seulement
nec poioïède auictne -iiviination, mais qui prend un air cir-
r.tniSi<et <19-ç q'r'il se troruve en pré,ence (le quelqu'un avant
(le réelles ir (- 'est un honmmie qui ne croit pas en la puiis-
san''e <FédIi.t'.(-in qui, pr,rsséde toutt être àî l'état latent, qui
N ie t 'it' lc ilr trind:nt âu démuontrer le pouvoir pler-
sî,nnetl ic !âî riatiîrc li'îîaio. et qui n'a qu'un désir, celui dle
dépitécier et lit d-riirer le, idées reîîîalruîuî'ulîles que d'autres

ont lanesco '-i Iro t hslslommîes avaient été fait s le ce'tte
trenmpe_ l'humanité n'cut j:îmais compté les génies qui nouis
ont doté de deviless<écouvertes et quîi font bonneur ait
genre litînî.îî. Ic îr'sm~ene crée rien, ne chierche rien.
ni.( dr'ul11.1 icr'ir'r et riiipérht' tout le mondle <le faire dui

Arrr. .. \n'e nlirai dr ruter. l'attitude pessiis-te n'est pas
rc!lc qui ài' r'î l'homm rlICd'au.iouird'ltui. Fn re''ard de ce
Qentîmient. ''n rr'"n.-it( rl penchant crontraire pousçsé à l'ex-
tréiotc. Srî, 'i i'r' lr iti'lrpiiiiiiiie. l'errtini;&tnîe avril-
gle. crifii ir ii l.ip'rii5tiit'lIitfiris. Nirus r' nerîntrons

surtîruit c, crîar'i.'re r! rîrtiiiilyie dans lr's clubs r t dans; lus

saloits. parri i ir' lrr 'iii îrr.' pour lesquels la destinée a été très
dotutce et -11 Il-, ni * 1oIntîers; "je sulis prospère, je gagne
beauîcoupî -rI.' vii ( t I't. r t iîr'- iuis s ritmes satisfaits des
cl'o'.,es tel! r-r' 'Il(r , s,.'i l'-rrîîuri 1 îrendriions-nouis la
prnei (Ir' n n sC 'nfi it er iv-' les proléh'umrs du jrrur et pouir-

<luOii rus lýn 'nst rrb la sérénité de notre vie " La dé-
(inil (r n drt'I'!wteî it tenir e'n un" courter phrace:

*''ylirtnt qui sir ltror'ir nul souci (le ce qlui arrive taunt que
cola n 'i.': n : et c-iiilînîe suite à cettc définition on

;rrruî rilt irrulîtr crIl -1i pour le pessimistr' : '*'rn hommne qui
lenrt dreîeîitte parler à cette catég.orie d'optimni-te.

Il y a un nî r' r. n t erni- dans l'optimisme et que l'on indique
<'n anlglaiç. ,.iu' 1, 'tilnélioriste". C'est l'esprit dle l'homme
qui dit: " Te ' ('lN coninaître les faits, les pires comme les meil-
leurs (Ir fatr:' 'nâ ca rîu;ren<lre tous les problèmes actuels et le,;
regardlrr r -'' îîîn:îîî ciite faceý." Un tel homme se tient à sa

place avec errufrance et croit que si l'erreur semble régner un
peu partouit. certaines intelligences s'efforcent d'y faire pé-
nétrer la lîumuière dle la vérité. et que quoique les choses soient
maîîvaî'es; d'uns brien (les c:us. elles ne sont pas aussi mau-
vaises quel'pourraient être, et suivant les conditions de
notre exigtence. nous devrions rencontrer les problêmers les
plus ardus. lis attaquer violemment et les résoudre,

Il est bien éî iîh'ýnt (Ile notre impatience naturelle fait
quoi nouts ailions; v.rir les; chorses faites d'un seul coup et que
souv'ent ntruso 11-1uS lassons le la lutte parce qu'elle est très
prolonigée. Xnrrs une <levons pas avoir cette défaillance, si
nous laissonis n'ttr(' ,ret%'rç inachevée, nos enfants et les en-
farts de i' 's enîfants, la continîueront. C'est une question de
p)e*fcr'ti(,nrnuîu it <le fa société, de parachèvement de la na-
tutre lirv:iiîe et un tel résultat ne peut s'obtenir dans le
temps d'une vie. Si nous accomplissions une oeuvre sem-
blable dans un si court laps de temps, qu'auraient à faire les
générations futures? Elles auraient à découvrir de nouvuux

champs d'action, à enmbrasser de nouveaux horizons, et dt
nouveauîx problèmies surgiraient sans cesse renouvelés. 7

L'esprit de lhommîue supérieur d'aujourd'hiui, est celui qui
dit: -Les choses ne( sonit pas parfait es. le droit véritable n'est
pas en toutes Chorse%, il y a1 ilaites erreurs à redlresser, l'in-
justice ser rencontre srrm5et. niais ce qui fait la force de
l'inspiration <Linot la %ir' résidlcestm ceci, c'est que je suis né
dIan s cet âuge. que la prlae que je tien s représente tine unité
(le la génératir'i lîrés<'iitr î't que motn role îiportanit conlsiste
à faire filon1 devoir dl'hommuiîe, ei ailant <le tuoutes Iles forces
i pose le nimru eîîîeîî t <-lrît eiris en vue de l'amélioration de
la société et (lu (lvl îreueî le l'indivdualité dle t'hîommîe.

lI 'h ire do.u'trriuitrit pos%éder cet esprit "mnélin-
riste'' qui permet de î'otîsîIlsc'r iltir les clitiscsý pîeuvsent têtre
niciîleurcs qu'ielles ne, stîit îîre'elielieiît. Lt c'e.Nt cet esprit
<lui répandra ptartor u ttil r)irimîîei nouveau. Il y a diffé-
retîtes çoetri' do-rIc''trsr Il y a le patrniîtie <'apparait
quii accrt 'h e lcrs il ra~:tîx ;lt\ fetiét reN, organis~e les proces-
si<uis, prépatre leIci; ,rîsri os avite les lianiirors. fit

'~ lierIr lllîrtm''ti 'r ilu, frut ularjî e t 'tcasion des

fêts i'triî:l<s 1-1cr1 ' ceci miest (Ile p'u (le chose!
Le %rai %,trr'rsrr %ci heîit rqti Strus fait sacrifier les,

interets liîr p.5 l'r le il purlie. c'u'st le seul qui mîérite son
nt'tîi. et i~iii arrrsetier Yil'trî' paiys a remlilr sa haute <les-
tinée ptarmîi Ir li lîrti. Il' Ii i.tiîtle.

Frnîo. lin drrîîîr ilt sur Vilîrriutiie <lu momenî~rt, une der-
nlerr c.' c r r-rle nu' %r ,lis découivrirez en lui: c'est la
lrr;ttilrîllr n!'umntýi' dtritit, nuelu r'u <le gents se doutent
qu'il y -i de< par !I' i'rr.tr' ie dotctrine noîuvelle. Elle vient
sîltencitil,4r'irnt ceîir'nl.tit. tmais sùcIIreîimt. sans être annon-
cér pa:r dlt s trtrqtrs &,ns pr.rvogtîuîr d'ag.itation ni de
vioîtrre il r, sî rr*('err îrrrt. ()l l'ense-ik!,iic partut, dtans
lr's n oi'i.i ri-is îîtici, ndtis les; usinies, <lan-; les bureaux,
Itartrut lrri l.î n tllîri' jin itint' lt,sr a trace. Qu'est-elle (tans
ses gratîtr's Ilî_'nis; t e.st la (lî' li le 1*'lîrîîuanité; c'est la
lrtrîn'- (tii n ci'ni.! 'or trnt, l<'s hommîies sont frères, que

les <iflérclitc < d 'r itrI i 'ns let'i les distinctions qui sépa-

rînt tilioii 'rîî Vntt ;ît r' s.'nt accid<'nt elles et que derrière
et au-iî. s''ri l rr, drîrî il y a la iîîêîîie hunmanité nous
enjotignatnt rIe, ir 'oi !'-itqii îr ct (le nouls aider nmutuellerment;
c't'st la tI i iii. .- ' ('''it' iii' Irao;<le siînger à un ruîyau-
Ilirii le- I trr''' '(r rtrli tti r'lb'i i'lrtit.nét' parmîi les étoiles,
111.11' qui cr'i -il- I'l* r., 's rirîr' lu justice et <le la vérité peut
aviir u tit toît'îh, ii (Ir rerlis,îtirrîî dtans ce mnirîde.

(et1< (etnu ti' -' pitrtie pas liar les rîtes, mais sa

croryarnc.e se iuanf-t'i it titi lirrîîîîîîe, par l'e-sjtrî <le sa vie
et par Ic. e.ir.treicu'iîiaî ti'l porte en luii à l'égard de
ses conciltrr'(ils..

N ii,- ;r' .- ii, I t l.ttl, cut areticle. les catrac'téristiqîues
îrrrîncîîl- '1< il'lrriir qui. rîr' no,, joturs, sveut s'élever au-

d<-ssuîs <le la irîr3înî' rt rwr.'ii (lu"im naille pas croire qu'il
stoit ilift-clt. rIatteintr re i ti lt résultat; chacun peut, à un
certain <l"gré et (lat- saî pîîéeuropre. devenir 'homnîe du
riiittinl", 'iais il fait 1),-ur cela miettre en pratique les prin-
ciirs f.,ndt;tientaiix qjue ntus avrons exposéN rap>idemenit et
avoir de la patience.

L'AUGMENTATION DU THE

La raril<' augnmentatioîn <lu prix du thé gur le marché
pendatnt Ces drniiei's tr'iîqrs a été attribîuée à la perte d'un
navire rus'e ch.irrgé iP thé et à l'incendie qui détruisit la
cargaison du vapieli "('Ian McL.ean", pendant son voyage
de Chittagong à Londres.

Ces pertes dinuinuèremnt le-stock de thé d'au moins deux-
millions de livres. l


